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L es anciens Jeux Olym- 

piques baignaient 
dans une ambiance que l’on 
peut affirmer religieuse. En 
effet, les jeux du stade 
étaient de véritables actions 
de grâces en l’honneur de 
Zeus. Ils se déroulaient 
tous les cinq ans et non tous 
les quatre ans comme au- 
jourd’hui, et ils débutaient 
par des sacrifices religieux. 


Les concours imposés se 
déroulaient dans un ordre 
immuable : le dromos était 
une course à pied classique ; 
l’hoplitodomos était une 
course armée en tenue de 
guerrier ; le pale était unc 
lutte à main plate — appelé 
encore pugilat. Suivait le 
pancrace, mélangé des deux 
précédents et finalement, le 
pentathlon groupait le jave- 
lot, le disque et les trois 
variétés de lutte. Sur six 
épreuves quatre étaient 
consacrées à des sports de 
pur combat. 

Le pugilat s'achevait sou- 
vent par la mort du vaincu. 
Les combattants entouraient 
leurs poings de « cestes », 
sortes de lanières de cuir 
garnies de bosettes de métal, 
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capables d'assommer un 
bovin. 

La technique des pugilistes 
était censée s'inspirer des 
luttes que se livraient dieux et 
demi-dieux dans l'Olympe 
On marchait sur l'adversaire 
et on le frappait jusqu'à ce 
qu'il se déclare vaincu. Le 
esquives n'existaient prati- 
quement pas. car l'on était 
fermement persuadé que c'é- 
tait le dieu de la cité dont 
venait l’arhlète, qui parait les 
coups. 

C'est seulement avec l'in- 
troduction., en France. en 
1935, du judo par le maitre 
Kawaishi que l'on s'est rendu 
compte de l'existence d'arts 
martinaux liés à un contexte 
mystique at philosophique. 

Puis. l'attrait de l'exotisme 
aidant. on à éru que ce genre 
de pratiques était exclusive” 
ment oriental, Cette 
croyance a encore été renfor 
cée’ depuis par la vogue plus 
récente du karaté. du kendo. 
du kung-fu et de lcurs péripé- 
ties portées à l'écran. 

On s'est aussi rendu comp- 
te que dans le cas des Jeux 
Olympiques. des sports de 
combat occidentaux avaient 
également eu. à l'origine. ou- 


tre leur signification propre 
unsens religieux. C'est le cas 
notamment, de l'escrime. 


Du gladius à la lance 
Les premières épées datent 
probablement du troi 
millénaire avant l'ère 
tienne et leurs lames. 
de bronze. n'avaient aucune 
flexibilité. Les premiers Ro- 
mains utilisaient la gladius. 
c'est-à-dire un glaive à lame 
courte. à peine plus long 
qu'un poignard, qu'ils rem- 
placèrent par la suite par 
l'épée ibérique. plus longue. 
pointue, et à deux tran- 
chants. Pourtant. ils ne la 
maniaient pas d'une façon 
ressemblant, de près ou de 
loin, à l'escrime. aussi rudi- 
mentaire soit-elle. TS sen 
servaient comme d'un grand 
couteuu, parant les coups ad- 
verses à l'aide de leur bou- 
lier. A la guerre. C'était 
essentiellement une arme 
d'appoint, la lance avant un 
rôle dominant 

Par contre. les anciens 
Germains et les Scandinaves 
utilisaient avant tout 
épées auxquelles ils vouaient 


chré 


faites 


des 


Aa 


un véritable culte : Wotan — 
l'Odin des pays scandinaves 
— le dieu premier, est aussi 
le dieu de la guerre et c’est lui 
qui inspire le maniement de 
l'épée. Grâce à son interven- 
tion, les guerriers morts au 
combat sont transportés au 
Walhalla, ce qui, à la lettre, 
signifie : château des morts 
péris au cours de combats. 
Là, ils deviennent des « Ein- 
heriar » destinés à lutter à ses 
côtés contre les géants, le 
jour de la fin du monde. 
Ainsi, celui qui ne savait pas 
manier l’épée était considéré 
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nl 
n'y avait pas la moindre 
chance, pour lui, de devenir 
un jour un compagnon de 
Wotan. 


comme un sous-homme. 


Le sacrement de la 
chevalerie 


Cette conception marque 
la psychologie des Francs, 
même après leur conversion 
au christianisme et elle expli- 
que que l'épée soit devenue 
l’attribut principal de la no- 
blesse et de la chevalerie en 
tant qu'institution. 

Avec le rôle croissant de 


l'Eglise dans la cérémonie de 
l'adoubement. la chevalerie 
est considérée comme une 
sorte de sacrement au cours 
duquel l'écuyer devient che- 
valier en recevant l'épée. les 
éperons d'or et le baudrier. À 
partir de ce moment et toute 
sa vie durant, son arme est 
symbolique d'une mission sa- 
crée, le maniement de l'épée 
se faisant de manière rituelle. 


En Europe, bien d'autres 
exemples d'arts martiaux em- 
preints d'un contexte philoso- 
phico-religieux, pourraient 
être cités. Rappelons briève- 
ment, la lutte irlandaise ou 
l'escrime écossaise rituelle au 
skeandhu et à la claymore, 
dont il ne reste plus que la 
danse folklorique du sabre. 


Une place particulière doit 
être réservée à la « mensur » 
ce duel au sabre pratiqué par 
les étudiants allemands dans 
les universités, dont le but est 
de recevoir une cicatrice 
conservée comme le témoi- 
gnage d’un rite de passage 
dans l'âge adulte. C’est là une 
pratique remontant à la nuit 
des temps et qui est parfois à 


l'origine de sectes curieuses. 
Mais, par une tournure d'’es- 
prit naturelle et une inclina- 
tion native de l'Europe, tous 
les anciens sports de combat 
ont perdu leur contenu mysti- 
que. Il en va tout différem- 
ment en Extrême-Orient. 


Karaté story 

On connaît bien le jiu-jitsu 
et le judo qui en est une 
variante abâtardie, le karaté, 
le kung-fu et parfois deux ou 
trois autres arts martiaux 
Mais il ne s'agit que d’un très 
petit aperçu de l'imposant 
éventail des arts martiaux 
asiatiques qui ont presque 
tous en commun d'être issus 
de la pensée taoïste. Des 
dizaines d'arts martiaux re- 
présentent des familles spiri- 
tuelles. 

Le Japon et la Chine n'en 
ont pas le privilège. Certains 
arts martiaux, généralement 
inconnus en Occident, ne le 
cèdent en rien au karaté et 
autres arts majeurs. ]l en est 
ainsi du vô vietnamien, du 


tackdo et du hapkido 
coréens. 
Le pangai-noon est une 
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forme de boxe hindoue an- 
cestrale qui a influencé toutes 
les anciennes techniques de la 
boxe chinoise Li et Lung- 
Hua-Chuan. De nombreux 
films ont popularisé le kung- 
fu auquel restent attachées 
les prouesses de Bruce Lee. 
Le kung-fu est d'ailleurs un 
nom qui n'est pas employé en 
Chine car il n'est autre que 
l'appellation générique de 
cette myriade de techniques 
thérapeutico-martiales liant 
la médecine traditionnelle de 
l'Orient et les arts de combat. 
Sur ce point, la proverbiale 
sagesse chinoise n’était pas 
en faute: elle considérait 
qu'il était totalement inutile 
de soigner son corps si l'on 
n'était pas capable de se dé- 
fendre. Ce précepte de base 
reste attaché à tous les styles 
de boxe chinoise qu’on appel- 
le donc, dans un amalgame 
essentiellement occidental 
kung-fu 


Cet enchevêtrement 
tourne véritablement à l'im- 
broglio si l'on ne respecte pas 
la seule distinction valable 
que les Chinois eux-mêmes 


établissent entre les stvles 
durs. l'inspiration vang et les 
styles souples caractère 
vin. Cette classification s'o- 
père sur quelque soixante-dix 
sariétés de boxe chinoise. 


de 


Li Po, l'excentrique 

Parmi les styles durs. on 
distingue le 
hung-chi: 
le chuk-kai-chuan. 
huk et le kaiïdo. 

Le tsui-pas-hsien est assez 
curieux. Son inventeur fut le 
maître Li Po qui avait un 
goût prononcé pour l'alcool 
de riz et dont les frasques 
furent célèbres. Bien sûr. les 
dieux qu'il préférait dans le 
panthéon taoïste étaient ceux 
que l'on nomme les « huit 
divinités éméchées » toujours 
représentées obligatoirement 
titubant. Li Po créa donc un 
style qui s'en inspirait. basé 
sur des mouvements appa- 
remment décousus et désé- 
quilibrés destinés à tromper 
l'adversaire. 

Le plus important de: 
styles souples est le tai-chi- 
chuan. ou «la sagesse du 
corps selon le Tao». Des 


le 


EURE 
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reportages effectués en Chine 
populaire ont montré le spec: 
tacle curieux de milliers de 
Chinois commençant leur 
journée en faisant les exer- 
cices de tai-chi-chuan dans la 
rue, avant d'aller travailler 
Ces clichés sont à l'origine 
d'une erreur consistant à assi- 
miler cette technique à un 
ensemble d'exercices physi- 
ques. C'est la raison pour 
laquelle on à vu. il y a une 
quinzaine d'années, des pro- 
fesscurs de gymnastique ne 
connaissant rien à l'Orient, 
donner des cours de tai-chi- 
chuan. Les spécialistes aver- 
tis duns cette discipline se 
comptent. L'un des plus 
connus est incontestablement 
Charles Antoni qui enseigne 
au Paravidya, centre d'étude 
de disciplines orientales. 


Tai-Chi signifie « le grand 
faîte », ce qui se situe au plus 
haut niveau, donc, ce qui est 
ultime et représente le Grand 
Un. Pour ÿ parvenir, il faut 
coordonner les trois élé- 
ments : le mental (i). la force 
(Ki) et l'énergie vitale (chi). 
Ces éléments doivent être 
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maintenus à l'intérieur du 
corps. mis en réserve pour 
être utilisés à tout moment. 
Catch nippon et sabre de 
bambou 

Cette notion de mise en 
réserve et de contrôle de 
l'énergie, se retrouve dans 
tous les arts martiaux, dont la 
synthèse constitue, pour les 
Japonais, le yoseikan-budo. 

L'aiki-do, qui en fait par- 
tic, de même que l'antique 
shorinjikempo. s'apparentent 
au karaté. Le sumo, sorte de 
catch nippon. était à l'ori- 
gine, un jugement de Dieu. 
Le ken-jutsu, escrime rituelle 
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au sabre. a été remplacé petit 
à petit par le kendo. dans 
lequel on utilise un sabre 
factice en bambou. Autre- 
fois, le sabre du kendo avait 
la même importance dans le 
bushido, la chevalerie des 
samouraïs. que l'épéc dans la 
chevalerie européene. 

La naginata est une es- 
crime à la faucille, tandis que 


le saï a recours au trident 
dont se servaient jadis les 
paysans pour repousser les 
pillards. Tous deux 


fluencés par le juhyo i 
confucianisme et de bukkyo 
bouddhiste. 


La flèche commandée par 
l'esprit 

Le kyudo. le tir à l'arc. est 
quant à lui très imprégné de 
philosophie zen. la maîtrise 
consistant à commander la 
flèche par l'esprit. 

C'est une version équestre 
du même art martial qui s’ap- 
pelle le yabusamé. On peut le 
rapprocher des tournois 
équestres du Moyen Age qui. 
rappelons-le, avait un sens 
religieux. avant de devenir 
une distraction de nobles dé- 
sœuvrés. 

On voit donc clairement 
qu'en Europe comme en 
Asie, tous les sports de com- 
bat ont eu une dimension 
spirituelle. Autrefois en Eu- 
rope, toujours en Asie, l'es- 
prit et le corps ont été et sont 
irrémédiablement liés. 


La force « Ki » 


L'intérêt moderne suscité 
par Les arts martiaux a 
conduit le savant Australien 
Glen Barclay à mener une 
enquête personnelle sur le 
sujet. Le Dr Barclay qui 
enseigne l'Histoire à l'univer- 


sité de Queensland en Aus- 
tralie est un auteur scientifi- 
que reconnu. Or. il a an 
noncé avoir découvert, en 
regard du karaté, du kung-fu. 
du judo. courants en Asie et 
ailleurs, des arts martiaux 
dont seuls quelques initi 
connaissent l'usage car 
sont extrêmement 
reux. 

Il existe, par exemple, un 
art japonais qui combine le 
judo avec la précognition, qui 
est la possibilité de lire dans 
la pensée d'autrui, donc de 
prévoir ce qu'il va faire. 
Cette association rend prati- 
quement invincible celui qui 
pratique cet art, basé, comme 
bien d'autres dont les arcanes 
sont gardées secrètes. sur une 
inconnue en Occident 
appelée le Ki. Il s'agit d'un 
mélange d'entrainement phy- 
Sique et d'entraînement men- 
tal qui rend possible la préco- 
gnition. L'origine de ces arts 
serait relativement récente — 
1925 — et seraient dus à un 
Japonais nommé  Morihei 
Uyeshiba. 


ils 
dange- 


force 
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Dé, LES SENS DE 
InvsPecreur ! ILLY CHAVIRAIENT … 
IL A ARBACHE . 
5 


DE MONTER , 
FLUS HAUT . 


APT 


IGNORAIENT QUE 
MATT, HAMMOND 
ÉTAIT TOUT PRÈS 


=Z L MAIS IL EST ÉQUIPÉ 
UN RISQUE À | ME 14 AmNISrE 
courir SOUATE -Moi 
BONNE CHANCE ‘ 


dE L'IGNORE. INSPECTEUR 


CE voir ÊTRE HAMMOND 
JL ATTAQUE LE PIC / 


TANT PIS SI JE 
TOME ! Au moins 


savais SON IMMENSE EXPÉRIENCE 
DE LA MONTAGNE N'AVAIT ÉTÉ AUSSI 
VITALE ! À PLUSIEURS REPRISES, 


LIL FAILLIT. LÂCHER 
PRISE : LA PAROI 
GLACÉE ETAT 
TRAÎTRESSE . 


HAMMOND C'EST 
PE LA FOUE / 


HÂTEZ-VOUS ..MES BRAS ..SONT 
Ex, ENGOURDIS 


LOIN EN-DESSOUS … lL y À DES DEGRÉS 


TALLÉS DANS LA ROCHE, 
Venez ! DE L'AUTRE CÔTÉ, 
\KOVŸ IL Doir y INSPECTEUR … 


AVOIR UN À, FOUR LES , 
j TOURISTES 


ST L'HOMME LEOPARD EST 
TOUJOURS ÉVANOU À NOTRE 

ARRIVÉE LA- HAUT, NOUS LE 
D. TIENPRONS ÉNFIN 


L'EFFET DU DARD 
OTEZ MES CORPES 


Dérécuez-vous, 

PAPA ! LA POUCE 

MONTE PAR 
L'AUTRE, 

co 


Crarrock 
UBILAIT... 


La NEIGE 4 aMoRTl 777 
GA CUTE ! mg 
: RE 


(l 


LISEZ NOS ALBUMS : BENGALI 54 - CAPTAIN SWING 6 65 - EN PISTE 12 


Bone chance, Ÿ 
VIEUX FRÈRE ! 


* CNARl 
Ne 
LÀ 
Le REDESCENDS (4 BA € 
NITÉ AVANT QUE N P 
CRADPOCK ET 


À LA GRANDE STUPÉPACTION DE 


NICkY" HAMMOND 


C7 7 


Au Por. ! 
GRÂCE À 
TON PÈRE ! 


LA ROUTE DE L'OUEST 42 - SUPER SWING 14 - YATACA 60 


IL A GAGNÉ SON comBaT 
pu COURAGE? Ë 


MAINTENANT, JE FLE 
AVANT D ÊTRE CERNE 
PAR LA POLICE À! 


TÉ, 
HOMMÉ- 
Leorar» / 


L'nspecrEuR CRADPOCK N° ETAIT PAS PRÈS] 
NON PLUS, D'OUBLIER CETTE JOURNÉE … 


Qu'artenvez. vous, 
1MBÉCILES 
POURSUIVEZ- de 4 


amas 
NOUS NE, 
L'ATTRAPERONS 


L'Homme-LéoPARD 


A NOUS A À NOUVEAU 


Des Semanes pueanr, KNQ "AvAI à DE /L 
Ta rase vaéte [NN ce T2 Frévens Joey / La 
SELBRIPGE RESTA PRISE das 
DNS L'EAU 96 RDS, qe r 
PUS VAT LE BRMS véce SE à 


BILLY REGARDE CE ET: 
GARÇON QUI S'AVENTURE ee 
Sete LT 


EST TRÈS 
DANGEREUX | 


AAA Pas a 

= ARRET LE 

+ AB! =) Un seu 

F reir 4 

AU SECOURS { F LE 4 
4 SAUVER ‘ )(s 

[à mesure - 

a QUE BARRY x LE y 

ESSAYE DE > ce 


UNE TÂCHE POUR 
!HOMME- 


clos era 
LÉOPARD ! 


E TEMPS DE SE 
MÉTAMORPHOSER... 


arr AN 


LL EsT Fou / 
LA GLACE VA 
cree sous Lui / 
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Mas NON / MES SUPER-POWWOIRS ME 
PERMETTENT DE ME Poe AUSSI 
ÉGÉREMENT QU'UN PAT ! 
£ < 


ms Cr VIEUX ! MAIS 
EX UNE AUTRE FOIS, Tu 


CORRE! FERAS ATTENTION / 
. ss TT —_ He A 


Peu APRÈS , AORS QUE LE RESCAPE 


PERSONNAGE ” 
ENTER Jour 
(GUS SAURONS QUI IL EST ? 

NE RISQUE . ARONPIAUE 

PLUS RIEN ! 


VITE Que SE ME 
CHANGE . AVANT QUE 
<ÎCEY NE REMARQUE 

MON ABSENCE : 


MON SAC D'ÉCOLE 
AVEC MES VÉTEMENTS?, 
DISPARU ! 


LES AURA | 
TROUVÉS / 


LES TÉNÈBRES N'ETAIENT PAS UN 
HANDICAP 


Qu vais. Je 
ER Pics e 


LE 


Ja 


\SS 
N_ BON SANG 
L' HOMME- LEOPARD / 


, C'EST LE 

ZT momExT dE SAR 
ENFIN. Qui C'EST ‘ 
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Pour LA PRemèÈRE ù 
FOIS, QUELQU'UN 


OYAÏT LE VISAGE 


f'JE vois SAvoir Qu L esT 
P ET D Où IL VIENT / Pourvu 
ŒU'IL RE MAT AS Ve 
PISTGTEMENT 


7 INUTILE DE REMETTRE 
TON MASQUE , Homme 
PLus 


DANGEREUX QUE 
dE NE CRoviS 


EU ET» semere come 


BTS LIEUX COMME SA 


D: A 
MANTERANT 
dE SAIS À 
Qi __, 
RÉSSeMBLES 


RESTE À METTRE UN NOM SUR! 
TON VISAGE ET...JAMAIS 
PE 


TRES, || 
MALRRATS 


4%: 
ANR 


MA.HA.HA.HAA, 
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TEMPS DE ce 
SÉPARER , TO! 
ÊT MOI + 


+6 


dJ'AuRAIS pu , LES CHATS AUSSI GRIMPENT. 
# EN DOUTER : = de S ET, PLUS 

UAS PRÉVU | 4 VITE 
UNÉNOE FE Sr 


REGARDEZ / LE VOILA ! 
C'EST GORMAN !/ 


[HE Z L'HomME-LEoParD 
EST À MES TROUSSES / 
J'AI VU CON VISAGE / 


DANS CES 
À carrières !/ 
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EN PRISON , TU N'AURAS Î Va seter un œu, RoN / 
RIEN À CRAINDRE DES HISTOIRE DE LU FAIRE 
GROS MNETS / Paise | 


JS N'y avait pas 
L'OMBRE D'UN 
CHATON ‘ 


MAINTENANT , 
UTILISONS MA 
SUPER-OUE 


CE QUE GoRMAN 
DIT À LA POLICE 


TROP TARP LS 
L' EMBARQUENT 


L'HOMME-LEOPARD À 

SAUÉ CE GARÇON Qui 

ÉTAT PASSE À TRAVERS 
LACE! 


LA G 
NE LAS LR — | 
F5 Lai 


DIS PLUTdT QUE 
Tu AG FILE TE 


ENT A CROIRE QUE C'EST 


@ 
UN CHEVAL. 


JE RœùTRe. 
JGEY ‘ SAUTE 
JAN Sr Mec, 


Nr” L 
DT 


SECRET, Briy Dear essuveeb 
TOUTES SORTES DE QUOLISETS Ke 


RESTE Le 
PROBLÈME 


où vois 
<IQUEz / 
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TANT Qu'iL SERA 
DERRIÈRE LES 

BARREAUX JE NE 

RISQUE RIEN 


QUELQUES Maures Puus 
TARD, DANS LES BUREAUX 
DÜ SÉLBRIDGE SUN 


UNE PISTE À SUIVRE, 
Mr CLEGS ! UN NOMME 
FRANK GORMAN. QUI PURGE 
10 ANS À WENSLADE 
AFFIRME AVOIR VU LE VISAGE 


DE L'HOMME-LÉOPARD / 


JADDEUS CLEGG, RÉDACTELR EN 
CHEF DU SELBRIDGE SUN, REVAIT 
DE DÉMASQUER LA "BE 
SELBRIOGE" / 


GORMAN S'EST 
BATTU AVEC 

L'HOMME - 
LÉOPARD 


ARRAGÉ 
SON MASQUE 
MANNING , 
ENVOYEZ-MOI 
NOTRE 
MEILLEUR 
DESGINATEUR 


LUN SPECIALISTE 
DÉS VISAGES ! ET, 
NOUS FERONS UNE 
PETITE VISITE À 
GOoRMAN ! 


LINE SEMAINE PEUS TARD, COMME BILLY RENTRAIT DE L'ÉCOLE 


BULLY FARMER 7 OT AMERAIS 
TE PARLER, PETIT.À 


PROPOS DE n 
L'HOMME-LÉOPARD | 
TT 7 


FES 2 PONE AN - DATE Lan 
SIGNALEMENT À LA POLICE, e DE L''HOMME- 
ET ILS M'ONT IDENTIFLÉ ! L'ÉOPARD … QUAND 

Se ENT TE ERA SAN 


NSE 


DÉS PARENTS DU GARÇON 
QU'IL À SAUVÉ DE LA 


gd 


; IL EN FERA DON 
À UNE ŒUVRE DE CHARITÉ. 


LTv LUI PAGSERAS LE MESSAGEZ 
d 


D'accor? 7 


Bur> 2er 1 souies, 
QU'APRÈS AVOIR SAUTÉ 
LIOE 


GSORMAN M'A Vu, MAIS 

IGNORE Qui dE SUIS ! 
LA où IL EST,ILN'EST 
PAS DANGEREUX 


VISAGE DE 
L'HOMME - 
LEOPARP ! 


AU MÊME MOMENT, DANS LE BUREAU Du 
DIRECTEUR DE WENSLADE … 


re 
[= dl , na 
En D GORMAN, — 
ÿ Voici Mr. THAPDEUS S 
= CLESG' RÉDACTEUR EN CHEF 
I 


DU SELBRIPGE SUN ! IL CROT 
QUE VOUS AVEZ BEL ET BIEN 

N'OULEUSIGEDE , 

A L'HOMME - Leoparr . 


FRANK,DÉCRIVEZ-LE À MON E7 IL AvAT LES CHEVEUX NOIRS. 
DESSINATEUR ….EN DÉTAIL … © ASSEZ COURTS...ET UNE 
SORTE DE MÈCHE - 


LD aix Era 


Le 
LQ 


Qu /C'EST À PEU PRÈS ÇA! MAIS LES + 


PLUS FENDUS ET SON NEZ, 
MONS 


CL 


LL 


UNS HEURE APRÈS 


PENSEZ-vous 
Mr Grecs ? 
ÇA vous 
RAPPELLE 

AUELAU UN ? 


CIEL ! IE 
CONNAIS 
CE VISAGE / 
JE suis sûr 
DE L'AVOIR 


AAS Où. 
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DÉSÀ VU ,/ 


ET QUAND?, 


AT 


ET..SiJE NE PEUX METTRE UN NOM 
DESSUS, CERTAINS DE MES LECTEURS 


LE POURRONT / DEMAIN, JE PUBLE À 


CE PORTRAIT DANS MON 
. COURNAL ! 
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RÉACIEA L'HOMME 
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n bon week-end en 
perspective ! John 
Everton, en quittant à che- 
val la fournaise d’Hydera- 
bad, se réjouissait de re- 
trouver son bungalow de 
campagne, sa femme, leur 
fils, et. l'air frais des 
hauteur: 
Depuis cinq ans, à la 
saison chaude qui rendait 
inhabitable la fourmillante 
capitale du Dekkan, au 
beau milieu de la péninsule 
indienne, Everton, comme 
tant d’autres européens 
expatriés, envoyait sa fa- 
mille « respirer » à Taki- 
rigi. 


mplantation d'une petite 
gare, en bordure de forêt. On 
s'y trouvait au silence, à 800 
mètres d'altitude, à mi-dis 
tance entre Hyderabad et 
Madras. 

Un vent salutaire et doux 
se glissait dans les vérandas. 
le soir, lorsqu'on parlait. 
entre amis. de l'Angleterre 
On ne venait pas particulière- 


ment à Takirigi pour se repo- 
ser : à moins d’un kilomètre 
des bungalows, la forêt of- 
frait, aux fines gachettes, le 
meilleur terrain de chasse 
possible:  lièvres, perdrix, 
cailles, etc... Sans compter 
qu'on pouvait aller, dans les 
sous-bois, tirer le cerf ou le 
sanglier. 

Pour ceux que ne tentaient 
ni la marche, ni l'aventure, 
restait la pêche, dans les 
petits cours d’eau qui abreu- 
vaient les vallées. 

Et, pour donner plus de 
chärme encore au pays, la 
sécurité y était totale. Cela 
faisait bien dix ans qu'aucun 
tigre n’était venu roder au- 
tour de ia bourgade pourtant 
très étirée… À peine parlait- 
on, dans la région,.de la 
disparition annuelle de quel- 
ques chèvres et buffles. Mais 
très loin, à 25 ou 30 lieues... 


La théière sur la tête 


Le soir de ce chaud vendre- 
di de l'année 1902, Everton 
arriva au bungalow où Mar- 
jorie l’attendait, son fils 
Charles dans les bras. Le 
repas était prêt. Il fut vite 
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servi par l'unique boy. 
Exceptionnellement, en pré- 
vision de la chasse du lende- 
main, le clan Everton se cou- 
cha tôt... 

Une douce nuit. Un réveil 
détendu. Un breakfast à l’an- 
glaise préparé par Marjorie 
fut paresseusement avalé. On 
renvôoya le domestique pour 
la journée, et Fon se pré- 
para... 

John, une fois rasé, se 
rendit sur la terrasse et s’étira 
longuement. Soudain, Mar- 
jorie le vit blémir. 

— «Là! Là !», articu- 
la-t-il péniblement en poin- 
tant le doigt vers un bosquet 
situé à deux cents mètres du 
bungalow. 


La jeune femme plissa les 
yeux et fixa son regard dans 
la direction désignée. Elle 
poussa un. cri d’épouvante : 
Derrière le bosquet, deux 
masses jaunes s’agitaient... 
Des tigres !.… 


Everton donna aussitôt le 
signal de la retraite. Majorie 
et Charles s'installèrent vive- 
ment dans la salle de bains, 
seule pièce du bungalow à 
posséder une fenêtre garnie 
de barreaux... John s’arrêta 
sur le seuil : 


mis mon fusil ? » 

— « Il est sous le lit, dans 
sa gaine, comme d'habi- 
tude ! » 

— « Miséricorde ! 
cartouches ? » 

— « Dans l'armoire, com- 
me toujours ! » 

— «Je cours 
cher!» 

Everton s'élança. Mais, 
dans la véranda où demeu- 
raient encore, sur la table. les 
restes du petit déjeuner, il se 
trouva face à face avec un 
énorme félin heureusement 
aussi surpris que lui. 

John saisit la théière ct la 


Et les 


les cher- 


tête, le tigre: qui s'apprétait à 
bondir, recula... L'homme en 
profita pour se sauver et se 
réfugier avec les siens, dans 
la salle de bains. 


Un bébé... pour calmer 


— «Silence! Ils vont 
peut-être partir!» John 
n'y comptait guère, mais il 
tenait à rassurer sa petite 
famille. Déjà, derrière la 
porte verrouillée, on enten- 
dait le souffle d’une bête. 
Puis, très vite, reniflant la 
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proie, le tigre griffa le bois. 

Majorie, instinctivement, 
serra le bébé dans ses bras, et 
recula vers la fenêtre... Mais, 
déjà, derrière les barreaux 
qui paraissaient bien frêles, 
se profilait une tête ra- 
geuse… 

Le tigre, en feulant et par- 
fois en crachant sa haine, 
mordait et griffait le fer... La 
minute suivante, son compa- 
gnon vint le rejoindre... 
John, éperdu, pensa que la 
grille ne tiendrait plus très 
longtemps sous les assauts 
furieux des fauves enragés… 
Alors, bêtement, il sortit de 
sa poche... un couteau et se 
dirigea vers la fenêtre pour 
én frapper les agresseurs.. 
Dérisoire ! 


Marjorie retrouva: subite- 
ment son sang froid. Une 
vraie fille d’Albion. Elle eut 
un cri: 

— «John! Pas cela! Tu 
vas les rendre encore plus 
furieux... Ecoute ! Tandis 
que je les. occupe devant 
cette fenêtre, essaie d’aller 
chercher ton fusil. C’est no- 
tre dernière chance ! La der- 
nière chance pour notre petit 
Charles. » 


John acquiesça.. Il se diri- 
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gea lentement vers la porte. 
Derrière lui, Marjorie 
hurlaït, insultait les fauves, 
poussant même l'audace jus- 
qu'à les frapper avec, avec 
une petite brosse, sur la 
patte, sur le museau... 

Fous, les fauves ne prétè- 
rent pas attention à l’homme 
qui tirait doucement le ver- 
rou de la porte, et s’éclip- 
sait... Marjorie, qui, du coin 
de l'œil, avait‘suivi la manœu- 
vre, pensa qu'il fallait redou- 
bler d’audace pour retenir les 
fauves. Alors, elle éleva son 
bébé devant la fenêtre. Mais 
à bonne distance. Elle croyait 
porter au paroxysme la colère 
bestiale. Elle eut la surprise 
de voir ce calmer et reculer 
les deux tigres. 

Les secondes passèrent. 
Marjorie tendait vainement 
l'oreille. Alors, à son tour, 
elle ouvrit la porte et se 
précipita au secours de son 
mari. 


Fauché en plein élan 


Elle trouva John dans la 
pièce voisine. Dissimulé der- 
rière un fauteuil d’osier, près 
de la porte de la salle de 
bains ; il veillait, son fusil 


| Le $ 
À. 
[ fl n | 
il \ < 
NS 
NDS Ses = { = 
ie SIT à al | = 
SE as A KU ï É 
appuyé sur le dossier, des chercher un peu d'argent 
carouches éparses sur le pour faire. la fête n 


siège. Il y eut soudain un 
feulement. Une masse jaune 
bondit depuis la véranda. 
John fit feu. Une fois. Une 
seule ! Et le tigre s'abattit 
presque à ses pieds, fauché 
en plein « vol » par une balle 
dans la tête. Tué net ! 

A ce moment précis, John 
et Marjorie entendirent, au 
dehors, d'autres détonna- 
tions. L'autre fauve venait 
d’être abattu par des voisins 
venus à la rescousse... Ils 
avaient été prévenus par le 
boy... revenu opportunément 


avait vu les fauves et s'étai 
enfui à toutes jambes. Mais 
c'était pour donner l'alerte... 
Everton, malgré sa cruelle 
mésaventure, n'a pas voulu 
quitter son bungalow de cam- 
pagne. Il s'y trouvait, d'ail- 
leurs, de plus en plus tran- 
quille : des tigres à Takirigi ? 
Rien de tel pour faire une 
« mauvaise » réputation au 
village. Il y a donc moins de 
monde. Il n°y aura sans doute 
plus de fauves.…..On y respire 

encore mieux ! 
André Manguin 
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PUIS SANS MON 
MASQUE ? TU CROIS 
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